
CHAMBRE DES COMMUNES

marché de ce produit ne se stabilise, ébran-
lerait dangereusement, à mon sens, l'écono-
mie de tous les cultivateurs de mon comté
et de notre province.

Il reste aussi le problème des autres pro-
duits non moins importants, sur lesquels je
désire attirer l'attention du très honorable
ministre de l'Agriculture (M. Gardiner). Une
meilleure direction d'une production agricole
aussi diverse que la nôtre faciliterait peut-
être le règlement de. cette situation. Le
jour où la production agricole aura un mar-
ché stable chez nous marquera une ère de
progrès sans précédent.

Ayant surmonté les nombreuses difficultés
d'après-guerre, le Canada, maintenant placé
sur la voie du progrès, continue également
d'accorder sa collaboration étroite aux pro-
blèmes du monde. Dans les cadres du Plan
de Colombo, il a contribué, depuis 1950, à
aider au relèvement du niveau de vie des
peuples du sud et du sud-est de l'Asie. Sans
la paix dans le monde, à quoi nous servi-
raient nos projets d'avenir? Depuis la der-
nière conférence de Genève, il semble que
les Russes ont déplacé le conflit. Leur offen-
sive diplomatique en Asie ne peut, à mon
sens, qu'encourager les pays libres à aider
davantage les populations sous-alimentées de
ce continent, dans la pleine mesure de leurs
ressources.

Je suis heureux de constater que le Parle-
ment sera appelé à augmenter sa contribution
au Plan de Colombo, afin d'activer davantage
l'exécution de nombreux projets d'envergure,
comme la construction d'un barrage à Warsak
dans le nord-ouest du Pakistan, lequel ser-
vira à l'irrigation en même temps qu'à la
production d'énergie électrique si nécessaire
à l'industrialisation, celle d'un réacteur ato-
mique de recherches offert aux Indes, et
d'autres projets plus modestes mais non
moins importants pour certains pays qui
n'ont reçu que peu d'assistance de nous. La
poussée nationaliste des peuples de l'Asie
signifie le réveil des masses. Ces peuples
chercheront sans doute à améliorer leur sort.
Ils éprouveront toujours de la sympathie
pour la première main qui leur aura été
tendue.

Dans un esprit de solidarité et de charité,
le Canada se doit de démontrer à ces peuples
qu'il collabore à leur émancipation écono-
mique, afin d'assurer le triomphe et le rayon-
nement de notre civilisation.

Il semble que, grâce à leur solidarité et
leurs efforts communs en vue d'assurer la
paix dans le monde, les pays libres, en affi-
chant une force capable de décourager tout
agresseur éventuel, ont réussi à atteindre le
but recherché. Le Canada, grâce à la compré-
hension et l'appui de la population, a fait
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honneur à ses responsabilités dans cette
communauté de défense.

Cette unité des forces des pays libres va
sans doute transformer le champ d'activité
des pays communistes. Il apparaît déjà évi-
dent que la Russie tente, par une offensive
diplomatique, de contourner cette force. C'est
alors qu'il devient éminemment important,
pour nous du monde libre, de faire connaître
tous les avantages de nos institutions démo-
cratiques, dont la principale, à mon sens,
est la liberté de nos populations de se choisir
le mode de gouvernement qu'elles désirent.

(Traduction)
Avant de reprendre mon siège, je ne veux

pas oublier de signaler publiquement les
grands succès remportés, à la dernière As-
semblée générale des Nations Unies, par la
délégation canadienne. L'admission de seize
nouveaux pays, un des points saillants de
cette assemblée, a sans aucun doute affermi
cette assemblée internationale et élargi l'in-
fluence qu'elle exerce en vue du maintien
de la paix grâce à une meilleure compré-
hension entre les nations. Tout cela est le
résultat du travail de notre délégation.

Monsieur l'Orateur, me permettez-vous,
au nom de tous les députés, d'offrir nos plus
chaleureuses félicitations au ministre de la
Santé nationale et du Bien-être social
(M. Martin) qui a dirigé si efficacement notre
délégation.

Le monde a vu que notre pays désire sin-
cèrement la paix et la compréhension entre
les peuples et qu'il ne nourrit aucune am-
bition égoïste.

(Texte)
Mes derniers mots seront pour féliciter

très cordialement l'honorable député de Ti-
miskaming (Mile Shipley) du magnifique ex-
posé qu'elle nous a fait en proposant la
motion de remerciement à Son Excellence le
Gouverneur général.

Son tableau condensé de l'économie et des
projets d'avenir du Canada nous démontre
ses hautes qualités, lesquelles sont à l'hon-
neur du comté qu'elle représente si digne-
ment à la Chambre, et sa vaste expérience
dans les affaires publiques.

Son discours constitue un témoignage écla-
tant à la gloire et au mérite de toutes les
femmes canadiennes que le gouvernement
a toujours si bien su reconnaître.

Monsieur le président, c'est avec empresse-
ment que j'appuie la motion de l'honorable
député du comté de Timiskaming.

(Traduction)
(Sur la motion de l'honorable M. Drew, la

suite du débat est renvoyée à une séance
ultérieure.)


